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Communication par Ana Massa (anamassa@hotmail.com) 
« Crise, interventions et résistances dans la société et dans la santé » 
 
 
Bonjour à toutes et à tous, 
 
J’ai viens vous parler d’un projet collectif, transatlantique, comme vous l’aviez nommé. 
Cela donne bien l’image du mouvement que nous voulions mettre en œuvre. 
 
Nous sommes en train d’organiser un ouvrage collectif avec Marilene de Castilho Sá, au 
sein de Editora Fiocruz, à l’École Nationale de Santé Publique au Brésil.  
La Fiocruz est une institution très importante en Amérique Latine une référence en santé 
publique. Défendre la santé, la santé publique n’est plus que jamais défendre la 
démocratie au Brésil.  
 
L’intitulé de l’ouvrage collectif est pour l’instant : «CRISE, INTERVENTIONS ET 
RÉSISTANCE DANS LA SOCIÉTÉ ET LA SANTÉ: sujets et collectifs en question».  
 
Les mouvements que nous esquissons au travers l’ouvrage collectif : 
 

- La rencontre entre champs disciplinaires: au travers la mise en dialogue entre 
les sciences humaines et sociales notamment la psychosociologie et la sociologie 
cliniques et la santé collective, dans un champs de production de savoirs, 
d’interventions,  

- Les résonnances entre différents objets travaillés entre le travail, la prison, le 
racisme, les mouvements sociaux, mais aussi l’adolescence, les services de santé, 
les professionnels et les métiers du lien…discutant dispositifs d’intervention et 
d’écoute cliniques réinventes dans différents contextes nationaux qui mettent en 
perspective les sujets et les collectifs dans l’actualité, 

- L’aspect intergénérationnel de la composition des d’auteurs contribuant à la 
l’ouvrage,   

- La pluralité de parcours entre les intervenants, chercheurs, 
- Le lien entre les différents pays de l’Amérique Latine qui participent au RISC, 

des français et des collègues brésiliens. Un ouvrage bien ancré dans la 
contemporanéité, la problématique transnationale, globalisée  

 
Pour parler du processus qui nous a amené à cette publication, l’idée de l’ouvrage 
commence avec le colloque « Psychosociologie et Sociologie Clinique : interventions et 
résistances face à l'effondrement des idéaux sociétaux », que nous avons organisé en mars 
2020, à Fiocruz, à Rio de Janeiro. Ce séminaire international a réuni environ 200 
participants. Vincent et Eugène Enriquez étaient parmi nous, des collègues de Brasilia, 
de Belo Horizonte et d’autres villes du Brésil sont venues à Rio. C’était la dernière fois 



que nous nous sommes embrasés. La pandémie de Covid-19 se répandait, la crise sanitaire 
s'inscrivait alors dans un contexte de crise politique marqué par l'autoritarisme, la 
violence et les revers des droits humains fondamentaux.  
 
Nous assistons presque partout au déclin des idéaux visant à l’établir une société solidaire 
et soucieuse de défendre la vie. Au Brésil, ces processus se traduisent par l’échec du point 
de vue des institutions, par la perte des droits dans tous les domaines de la vie sociale. Le 
racisme, les attaques violentes contre l'environnement et les peuples autochtones, la 
destruction des organisations de la culture, la disqualification de la science et l'intolérance 
envers la diversité religieuse ou d'orientation sexuelle. Cela nous amène à une 
dévalorisation sans précédent de la politique en tant qu'espace et processus de 
concertation sociale 
 
L’objectif de cet ouvrage est de prolonger les discussions que nous avions commencé lors 
du colloque, aussi l’élargir en Amérique Latine. Fernando Yzaiguire a évoqué la 
possibilité de le traduire en espagnol pour qu’elle puisse être mieux diffusée produisant 
des résonnances avec le travail que nous sommes en train de construire ensemble au sein 
du Nodo Sur du Risc.   
 
J’aimerais dire un grand merci à celles et ceux qui ont accepté de participer à cet ouvrage, 
qui ont trouvé le temps, l’énergie, le courage pour se mettre à ce travail d’écriture en ce 
moment aussi délicat. On a eu des retours très positifs à cette invitation. L’écriture a été 
l’occasion de penser ensemble, d’avancer sur la réflexion des expériences importantes. 
Mais je dois aussi dire que notre invitation a fait l’objet de déclinaisons, parce qu’il était 
trop dur d’écrire, ou parce que les contraintes ne laissaient plus aucune place pour ce type 
de travail.  Ici, au Brésil, des collègues ont partagé la difficulté d’avancer à cause des 
deuils, des pertes, la souffrance éprouvée. Il n’y a pas un dehors possible dans une 
situation de crise.   
 
La crise politique touche les institutions dans tous les secteurs, que ce soit dans la santé, 
l'éducation, le travail, les droits de l'homme, l'environnement, les mouvements sociaux. 
La dimension de crise se distingue par l'attaque qu'elle produit sur le référentiel 
symbolique. 
Elle se caractérise par l'anomie, par la perte de références communes sur lesquelles il est 
possible de construire une société, affectant les liens des individus avec les institutions, 
et entre eux, chacun étant renvoyé à lui-même. La médiation, qui rendrait possible la 
dialectique et l'expression des conflits, est absente. La crise produit une rupture de 
dynamique et une incapacité à réguler ou stabiliser le jeu pour retrouver une dynamique 
fiable. 
 
Cet ouvrage collectif vise à appréhender les lignes de force, de (re) constructions de 
pratiques dans un contexte de crise, comme une possibilité aux sujets individuels et 
collectifs d'envisager des projets et des idéaux. Introduire des médiations nécessaires pour 
penser les conflits. Les résistances, il ne faut jamais oublier, ce sont aussi celles des 
chercheurs, des praticiens, des auteures, que je tiens à remercier.  
 
 
 
 


